
L4E PELERIN.

touche à la quantité de p)oissonl qui v-oti est
personnellement nécessaire, nous piensons
qu'une couple (le baleines, touts les matins à
déjeuner, vous suffira pour le présent, non l>as
de la p'4ýs grande espèce, mna's de taille
moyen ne."

On m'a demandé si les huîtres étaient pois-
sons. .. Certainement, mesdemoiselles, et de
bonnes soupes aux huitres, les " bonnes'' de
Mde l3érubé ; saturées (le pli.sphore, grandi-
ront vos idées.

Sans rancune;- sur ce je commande un plat
de ces utiles mollusqîues.

A. î"s.Rs

mies demoiselles, et partant le meilleur morceau
est resté. Si vous mie le permettez je profiterai
de l'occasion, "ltout en vous croquant légère-
ment '' car j'y, tiens ;îour vous introduire à
nombre de mes confrëères, l"jeu~nes disciples
dui grand Esculape '' qi; désirent depuis long-
temps faire votre connaissance.

Vous ne vous opposez pas ?... Avez-vous dit
oui ?... le n'entends rien... Alors, merci, (lui
ne dit mot consent. De suite je mie mets à
l'Seuvre;- et messieurs je vais vous présenter
-àla Iparisieni.,-" bien entendu, car depuis mon

séjour dans 'a capitale, j'en ai pris tous les airs,
et mie voilà parisien fieffé, ce que notre bazar

possède de mieux. J'en oublierai certainement;
à celles-là je demande de ne pas trop m'en
vouloir pour une faute purement involontaire.

SON NET.

A M. cibtSINI A..

Eist-ce vrai cousine D'abord dans une amie aux contours élé-
Que t preds mai ? ants, à l'humeur toujours joviale, j'ai l'ion-

Tliens, ça mie chagrine netir de vous présenter une excellente pianiste
-~ -~ D tevoîrîns. =et une charmante cantatrice tout à la fois,

De.te voir insi.Mademoiselle Alice Dansereau- Amiateur des
nsou aubazars, elle '% redoute pourtant les bouteiiies à

- ~- ~ deuxt embouchures depis: la rencontre qu'elle
'hser-ais rate ~ siicateur resté célèbre. A vou

- - ' Fil.càasant des oef.- e o//,si vous ne voulez vous

Et tu verrais braire aessdsrcs
I n affreux bambin .--

l)u'soir au matin? Vos "ic rez Maùemoiselle A. Delisie,

Pourquoi donc ce faire? prs alesete.éace o
Gi~deenfi logtiij>pllait à plusieurs e, -s sûr, mais surtt u
Grre e flurslontemsgros jeune blniai = Passablement plus

Plttgilî;tm1 grande que moi, quii'~ qpe, trois pieds, trois

-rF-pouces et trois lie'.: .Jds bien figurer la
première que je coimmença à valser avec elle,

INTRODLICTION A LA PARISIENNE. set, car c'est d'elle sp ises premiers

En lisant dans le premier numéro du il FÉ- l~
i.ERPiN e les quelques binettes de mon ami Ar-
thur d'Eslyres, j'ai été fort surpris de n'elu voir deosleVcirDesJ= en èa
aucune concernant nos demoiselles. Certes, pré2 !rite l>eut-ê*ýre, peut-t~~..p-~

c'est une distraction ;car mon ami est si grand Se o n'3 d'or et figure qui Mt..e~ iè.~

admri'ateur du beau sexe, qu'il en aurait fait verL ' . dit très aimable. Socnp

l'èlogz avant tout autre. Peut-être même n'est- yiuleetd baar -n y prat t.
il pas à blâmer, puisque je crois avoir appris et capital. L'an dernier se trouva recom

qu'u ecur qe vus aveztrè m. rouant de son travail en gagnant un magnifiquedb~ j
qu'u cSurI ue vus 4savez~ trè a. i. trouant

mais avait dû enfin succomber, embarrassé seu-
lement sur le choix d'une entrée en matière.

Quoiqu'il en soit, on ne vras a pas crGqujées

.4 roJiimrer.

La recligion est l'arômate qui empêche la
science de se corrompre.
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